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Lapréparationduvoletreporting
deSolvabilité II prendduretard
Alorsque le pilier 3 de la directiveeuropéenneimpliquedeprofonds
changements ,

46
,8

%%desassureurs n' ontencoreaucunplan d

' action.

PARTHOMASCARLAT

La
pressionSolvabilité

II estredescendued

'

uncran . Le
16novembre

,

l

'

Eiopa ,

l

' Autoritéeuropéennede
supervision desassureurs

,

a officialisé le report d

' unandes
nouvellesrèglesprudentielles ,

dont l

' entréeenvigueurestdésormais

prévueauterjanvier2014 . Uneannoncequitombe à picpour
lesassureurs français . Si

leschantierssontdéjàbienengagéssur
le pilier 1

( exigencesdefondspropres )

et
le pilier2

( gouvernance
et contrôleinterne

)

dutexteeuropéen ,

le pilier 3

( reporting et

communicationgrandpublic )

accuseenrevancheunsérieux
déficitdepréparation . Selonunerécenteenquêtede l

' Autoritéde
contrôleprudentiel (

ACP
)

,

46
,8

%%descompagnies interrogées
n' ontpasdeplan d

' actionsurcevoletde la directive . « Les95%%

dutempsconsacré à Solvabilité II ontportéjusqu' à présentsur le

pilier 1

,

sedéfendLaurentChardonnet
, responsable de la gestion

durisqueauseindugroupePrévoir. Désormais
,

le pilier 3 est
notredeuxième chantier

. Nousavons tout à fairemais la priorité
estdecomprendreceque l

' onattenddenous . »

Manquededétails
Il estdifficilederejeterentièrement la

fautesurlesassureurs.
«

Il

y

a peudedétailssurlesétats à transmettre à
l

' autoritéde
contrôle

,

cequiexplique le peu d

'

avancementdesacteurssur
le pilier 3

»

,

observeStéphaneDorlencourt
,

directeurdurisk
managementchezOFIAssetManagement . Defait

,

l

'

Eiopa a

récemment lancéuneconsultationpubliquesurlesétatsderepor

NicolasDemont
,

directeur général d

'

Egamo

« Lesmutuellesavancent
sur le pilier 3 »

Pourquoiceretardsur le pilier 3
?

Onavaitunpeuoublié l

'

existence

destroispiliersdansSolvabilité Il et

tout le monde s' estconcentrésur le

premier . Aujourd
'

hui
,

lesmutuelles
avec lesquellesnoustravaillons se
concentrentsur le pilier 2 avec la

miseenplace d

'

outilsdecontrôle et

decartographie desrisques . Sur le

pilier 3

,

lesmutuellestravaillentsur
le sujet et

je

nepensepasqu'elles

soientspécialement enretard.

Commentunesociétédegestion
peut-elle lesaccompagner ?

Si vousfaitesdumandat
,

comme
c' estnotrecas

,

il fautapporterdu
servicesurmesure et

s' adapter
à la demandeduclient .

A travers
nosoutilsinternes et nosbasesde
données

,

nousdevonsapporter
unplusgrandniveaudedétailsur
le portefeuilledenosclients . Nos
outilsdoiventêtrecapablesde

réagirrapidement.

tingprudentiel . Enparallèle ,

enFrance
,

ungroupedetravail
rassemblant l

' Autoritédecontrôleprudentiel (

ACP
)

,

la direction

généraleduTrésor et
l

' industriesur la transpositiondutexteen
matièredereportingdoitprochainement êtremisenplace.

Lesassureursonttoutefoisleurpartderesponsabilité , ayant
rechigné à s' emparerdusujet à bras-le-corps .

« Lepilier 3 est
vécucommeunecontrainteparlesassureurs

,

cesderniers s'

inquiétantde la confidentialité decertainesinformationsqu' ils

doiventcommuniquer et craignantquedesélémentssoient
malinterprétés »

, expliqueGildasRobert
, manager et expert

Solvabilité II aucabinet d

' actuariatOptimind .
L

'

enjeu n' est

pourtantpas à prendre à la légère .
« Lesvolumesde ' reporting'

devraientêtremultipliésparcinqavecSolvabilité II

,

cequi
conduit à desimpacts importantssurlessystèmes d

'

information »

, préciseStéphaneDorlencourt.

Révolutionculturelle
Quelquesgrandsacteursonttrèstôtprisconsciencede la

problématique . Dès2008
,

Axa
,

BNPParibasCardifouCNP
Assurancesontétéprécurseursenmatièredetravaux
préparatoires aupilier 3 .

« Toutefois ,

endébut d

' année
,

rares
étaient lesacteurs à avoirentamédestravaux

,

nuanceGildasRobert
. Depuis ,

deplusenplus
d

'

assureurs s'

y

sontmis .

» Maistousnesont
passurunpied d

'

égalitéface à unchantierqui
exige d

'

importantesressourcesactuarielles et

financières . « Chezlesgrandsacteurs
,

des
travauxdecadrageontdéjàétéréalisés

, poursuit
GildasRobert . Enrevanche

,

lesassureursde
petitetaille

,

dans le secteurdesinstitutionsdeprévoyance et

desmutuelles
,

n' ontgénéralement pasencorebienregardé
le sujet .

»

Cevoletde la directiveeuropéenne induitpourtantdes
changementsmajeursauseindesorganisations .

« Pourles
petitesentités

,

il
s' agit d

' unerévolutionculturellequi
impliqueunetransformationdeleurmodedefonctionnement
carSolvabilité

II exigedesedoterdenouvellesfonctions et

d

' avoirunevisiontransversalede la compagnie,

noteStéphane
Dorlencourt . C'

estunvraidéfiorganisationnel .

» Outre la

nécessaireformationdesadministrateurs et
collaborateurs

,

lesassureursvontdevoirtravailler d

'

arrache-piedsurleur
système d

' information « enraisonde l

'

importancedes
donnéesbrutes

et desdonnéescalculées
à fournir,

et desexigences
dequalitéportantsurcesdonnées

, souligneGildasRobert.
Certainsacteurscommencent à travailler à l

' industrialisation
deleur ' reporting' ,

à la foispar la revuedeleursprocessus et la

recherche d

'

unesolutioninformatique »

. Or le tempspresse.
L

' ACPsediteneffetfavorable
à unpremierreportingannuel

à fin2013 et à unpremierreportingtrimestrielaupremier
trimestre2014 .

?

« Lesvolumes
de

'

reporting'
devraient

êtremultipliés
parcinqavec

Solvabilité Il

»
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